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On s'est inquiété considérable- 
ment de ce côté+i de l'Atlantique 
du recul des armées russes sur le 
front oriental de la guerre. J1 pa- 
rait bien certaip en effet que les 
Vrmées russes ont subi récernrnent 
des revers. : Cependant il ne faut 
jatnais sauter trop vite sur les con- 
clusions, pas plus les conclusions 
pessimistes que les conclusions op- 
“L'effort 
l'un des grands jour- 


timistes. Sous ce titre: 
désespéré” 
naux de Paris expose ici la situa- 
Uon de la cumpagne de Galicie et 
de Pologne : 

Les Allemands s'obatinent dans 
l'offensive que, depuis un mois et 
demi, ls ont engagée contre l'ar- 
Ils lui ont 
cnlevé la ligne du San, la position 
de Premyzl; i4 ont forcé les dé- 
fenses avancées de Lemberg..... 

Les Husses combattent sans 
césse, mais lors même qu'ils rem- 
purtent un succès local, ils ne se 
laissent pas entraîner à la pour- 
suite de l'ennemi vattu : .ils opè- 
rent leur repliement méthodique, 
conçu et exécuté de telle sorte que 
l'ennemi trouve toujours devant 
lur une muraille continue en la- 
quelle l'artillerie lourde de von 
Mackensen est impuissante à bu- 
vrir une brèche. 

Impossible aux Allémands de 
s'arrêter dans leur progression, et 
surtout de distraire des contin- 
gents importants pour les porter 
eur un autre théâtre : aussi long- 
temps que l'armée russe ne sera pas 
rompue et ses éléments ‘écrasés, 
elle demeure mènaçante, capable 
de reprendre l'offensive, brusque- 
ment comme les Alliés ont fait, 
sur le front occidental, lors de la 
bataille de la Marne. Ainsi qu'a 
fait le général Joffre, le grand-duc 
Nicolas opère une retraite stratégi- 
que au cours de laquelle il se for- 
tifie par le fait seul qu'il se rappro- 
che de ses bases d'opération et de 


mere russe de (ialicie. 


ses réserves en hommes, en muni- 
tions, en approuisionnements de 
toute sorte, tandis que l'ennemi 
a eloigne de toute base solide, in- 
fléchit ses lignes au point de pre- 
senter un front nurd-ouest-sud-est, 
combat en s'adossant aux Corpa- 
thes et court le risque de voir son 
de 
L'aventure vaudrait la 
peine d'être courue si Enrmée rus- 


aile qauche soudain coupée 


l'arsovie. 


se devait en subir un dommage ir- 
l'armée russe 
en pourrait-on 


mais 
n'est pas affæblhe : 
dire autant des troupes de 1on 
Mackensen ? 

Que cette lutte se poursuive 
pendant quelques semaines enco- 
re, sans que les Russes s'engagent 
à fond dans aucune bataille, il ar- 
rivera ce qui, dans des circonstan- 
ces analogues, arriva à Napoléon 
ler : les effectifs de l'envahisseur 
fondront peu à peu, le ravitaille- 
ment se fera difficile, et leg Russes, 
sans cesse plus forts, n'auront qu à 


reparable; 


crercer une pressiun lente et tena- 
ce pour que la retraite s'impose et 
se change probablement en dc- 


tell: 


vulons, une seule chose es 


Puur l'issue de la guerre, 


necessaire : que les Russes main- 

nnent devant leur front les ef- 
fectaifs I“ 84 trouvent actuelle- 
ment, qu'ils rongent, qu'ils gri- 


gnotent la grande armee austro- 
allemande; qu'ils l'épuisent sans 
tr permettre mi repos ni transfert 


eur un autre front. Les faits prou- 
vent que l'Allemagne n'a plus 
Elle ne 
pourrait agir eur le front veciden- 
tal qu'autant qu'elle aurait culbu- 
té l'armée russe. Si les forces en- 
gages en Gahe ne recouvrent 
pas leur liberté d'action, leur pro- 
Qression présente ne signifie rien, 
n'influera en rien sur la marche 
des événements, ni sur le dénoue- 


ment qu'impoecre, quelque jour, ; ne 


deux armées de choc. 


rins allemands recevront Vordre 


trauz en hommes ct en argent. 


Nous assistons à un effort déses- de ee. er mer Le 
péré de l'Allemagne pour vaincre | à quinze ans. ja "5 rramubs à 
pendant qu'elle offre encore une | son égard ne sont pas changés. 
puissance matérielle suffisante. j “En ordonnant des prières pour 
Son succès lui permettrait de pro- ma deg gun: 
longer la guerre en renouvelant| re la tranqui Les an monde 008 } 
l'assaut sur le front occidental. | blé. Quant au t de 


Son échec précipitera la catastro- 
phe à laquelle des progrès militai- 
res momentanés ne saurdent "do- 
rénavant squatraire les Eïnpires 
centraux. 


comme en bien d’ autres, j'ai rendu 
à la France des services qu'elle pa- 
raît ignorer. 

“Je condamne tous et chacun en 
particulier les crimes depuis le 
commehcement de la guerre. Je 
sais que l'Allemagne s'est rendue 
coupable d'atrocités, mais je ne 
puis me permettre de les condam- 
ner à cause d'une foule de détails 
qui me manquent. 

“En tout cas, je condamne for- 
tement le martyre que l’on fat su- 
bir aux prêtres belges, et bien d'au: 
tres horreurs sur lesquelles la lu- 
mièré s'est faite et je n’atterids que 

’occasion de prouver à la France 
toute ma sympathie.” 


Si les paroles que l’on prête au 
Pape sont authentiques, elles fe- 
ront peut-être cesser en France et 
ailleurs, tous les caneans genre La- 
tapie, tendant à identifier la cause 
de 1# papauté avec celle des empi- 
res teutons, 


Les propositions faites par l'AI- 
lemagne, en ‘réponse à la seconde 
protestation des Etats-Uns, relati- 
verment à la destruction du “Lusi- 
tania” et aux ravages des sous-ma- 
rins parmi la marine des neutres, 
sont contenues dans une note di- 
plomatique remise à l'ambassadeur 
américain Gérard à Berlin. Elles 
consistent en : 

Prernièrement.—L'assurance réi- 
térée de l'Allemagne que les navi- 
res américains engagés dans un 
commerce licite ne seront pas atta., 
ques, non plus que la vie des Arné- 
ricains qui Voyageront sur des: na- 
vires neutres, 


© + 
oo ep ep y ne mi tri 
Deuxiètnément.—Les  sous-ma- 


SIR ROBERT BORDEN 

À mn 

L'Aäriotiqie, ‘le navire ré qu por- 
tuit'sir- Robert Borden'eh Angle-|. 
terre, st arrivé à Liverpool jeudi 
âfrès-midi. :Sir Robert Borden à 
reçu les chaudes félicitations de 
tous les passagers ; ‘car il était en- 
tendu que le paquebot qui portait 
le pretiier ministre du Canada de- 
vait être coulé par les Allemands 
si la chose était le moindrement 
possible, 


GOUPS DE PLUME 


Comme d'habitude les journaux 
canadiens ont tenu à parler de la 
Confédération à l’occasion du ler 
juillet. (Ça se fait tous les ans — 
parce que c'est de circonstance, 
parce que ça remplit de l’espace de 
journal et parce qu’on a l’air d’être 
dans le train. La Confédération 
ne jouit pas cependant depuis 
quelques années de la popularité 
enthousiaste d'autrefois; elle n’a 
plus cette belle presse qui la cou- 
vrait de fleurs à l’égale d’une pri- 
ma donna ! Les journaux cana- 
dines-français surtout se récusent; 
au lieu de complimenter, on fait 
des réserves très nettes et on don- 
ne des avertissements. Au reste, 
on fait le procès, non'pas tant de 
la Confédération elle-même que de 
la manière cavalière avec laquelle 
on lui passe sur le dos. 

La Confédération a donné tout 
ce qu’elle promettait au point de 
vue matériel. Grâce à elle notre! 
pays a pris un magnifique essor ; 
des lignes de chemin de fer relient 
toutes les parties du Canada: le 
progrès est partout ; jamais les uni- 
tés éparses n'auraient pu accom- 
plir ce que l’Union a produit de 
commerce, d'industries et de ri- 
chesses, 

Mais l’autre but de la Confédé- 
ration, celui d'assurer la vie aux 
minorités et la paix entre les ra- 
ces, ce but-là n’a été que bien im- 
parfaitement et bien incomplète- 
ment-atteint. La province de Qué- 
bec a respecté l'esprit et la lettre de 
l’Acte de l'Amérique Britannique 


- 
À 


de ‘laisser passer les paqueliots de 


portent pas de contrebande de 
guerre. Ces navires devront porter 
des marques très disfinetes et-leur 
voyage devra être annoncé d'avan- 
ce. L'Allemagne serait disposée à 
accorder le même privilège de sé- 
curité à un nombre raisonnable de 
paquebots neutres pour passagers 
voyageant sous le drapeau améri- 
cain et même à quatre steamers 
des belligérants, entre les Etats- 
Unis et l’Europe, voyageant sous 
le drapeau américain, pourvu 
qu'ils remplissent les mêmes con- 
ditions. 

Le New York Herald commente 
ainsi qu'il suit la note allemande: 
“Si on lui enlève son ’argon sur 
l'humanité dans une phrase dé- 
fendant l'inhumanité; son babil- 
lage sur la précédente proclama- 
tion de l'Allemagne ‘‘abolissant le 
droit de capture”, lorsqu'il ne s’a- 
git pas de capture maïs de la des- 
truction des vaisseaux marchands 
et du meurtre des non cornbattunts 
et des neutres par l’Allemayne; sa 
tirade contre la Grande-Bretagne 
et ses affirmations spécieuses rela- 
tives au ‘“Lusitania,” la réponse 
allemande aux Etats-Unis est un 
défi. | 

“Elle ne eontient aucune sug- 
gestion relative à la réparation d:s 
offenses passées. Elle contient la 
défense des cornbattants des uus- 
marins qui Ont assassiné “par Or- 
dre”. Le plaidoyer de l’Allemna- 
gne, si toutefois l’on peut dire que 
c'en soit un, est basé sur la tenta- 
tive faite par l'Angleterre l'afia- 
mer la population civile alleman- 
de, Or le gouvernement à plu- 
sieurs reprises a déclaré que cette 
tentative n'avait pas de résultat et 
n'en saurait avoir.” 

La presse américaine s'exprime à 
peu près unanimement comme le 
Herald. La parole est maintenant 
au président des Etats-Unis. 


LE PAPE ET LA FRANCE 

M. Fernand Laudet, directeur 
de la Revue Hebdomadaire, et au- 
trefois secrétaire de l'ambassade de 
France, au Vatican, rapportait. 
ces jours derniers, dans le Figaro 
une conversation qu'il a eue avec 
le Saint-Père. 


a arrivai, disait-il, à 


, Benoit XV s'est Le cg 


qui violent sinsi le pacte conelu 
en 1870 croient rendre à FAngle- 
terre, à la langne anglaise et à l'i- 
déal anglais un grand service ! ! 
rouai- } Pour proscrire la langue française, 
que toute l'Angleterre instruite 
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neutralité n'est 


d'in injustice auxquelles on ne sa 
Où si sahniit enns Édute sde 


à la rupture du lien fédératif, Ce 
serait nous jeter dans un inconnu 


de c’est d'éclairer le peuple cana- 


j'ai | dien-français de plus en plus sur 


ses droits religieux et nationaux. 
Quand la masse du peuple eana- 
dien-français connaîtra exacte- 


ment ce que sont ces droits nos | 


brouillons et nos ignorantins an- 
glo-saxons auront plus de fil à re- 
tordre. Une opinion publique éclai- 
rée fortifierait la main de nos hom- 
mes d'Etat; dans bien des cas elle 
imposerait à nos représentants 
dans les parlements une attitude 
énergique. à 
+++ 

Les témoignages entendus par 
la Commission Perdue établissent 
que l’honorable juge-en-chef How- 
ell s’est occupé activement des né- 
gociations qui ont amené la chute 
du gouvernement Roblin et son 
remplacement par le gouverne- 
ment Norris. 

Nous nous demandons au nom 
de quel droit le juge Howell s’est 
mêlé de cette affaire ! 

Les magistrats sont supposés ne 
pas s'occuper de politique. 

Le juge-en-chef de la Cour d’Ap- 
pel du Manitoba n'avait aucun 
mandat pour s eee du présent 


Pendant les quelques années qui 


lesquelles il s'est ai indiserètement 
mis les doigts et le zèle qu'il y a 
mis sont de nature: à nous faire 
croire qu’on peut parfois porter 
l’hermine et manifester des préfé- 
rences politiques ! 

Il est à espérer que le ministre 
de la Justice écrira un billet doux 
à ce monsieur! 


Honte aux 
Diffamateurs ! 


(L'Evénement) 


Les gazettes rouges espéraient 
voir commettre quelques ministres 
fédéraux au cours des enquêtes ex- 
traordinaires qui se font actuelle- 
ment à Winnipeg. Leur audace 
bien connue les avait même por- 


| tés à devancer la preuve pour dé- 


noncer cemme coupables des gens, 
qui, semble-t-il, n'ont rien eu à 
faire, ni de près ni de loin, avec 
l'affaire Roblin-Norris-Kelly. 

Nos indignes adversaires se sont 
surtout employés à diffamer l’hon. 
M. Robert Rogers. On dirait qu’ils 
attribuent leurs malheurs politi- 
ques à cet habile organisateur et 
qu'ils lui en ont voué une haine à 
mort. Un criminel traduit en cour 
pour un acte honteux est traité 
avec plus de justice, dans 
tes rouges, que ne le sont les hom- 
mes les plus en vue du parti con- 
servateur. Dès qu'il s’agit de nui- 
re à la réputation d’un ministre du 
cabinet Borden, il n'existe plus de 
fair-play chez ces lâches diffama- 
teurs. 

M. Rogers a été interrogé de- 
vant les juges qui ont charge de 
chercher la vérité dans le puits des 
iniquités politiques du Manitoba. 
En quelques minutes, il a dissipé 
l'impression qu’il pouvait avoir été 
mis au courant, par ses anciens 
collègues, de ce qui se tramait en- 


M. Georges Bury, vice-président 
du C.P.R., communiquait hier ses 
impressiousisur l'Ouest et son ave- 
ni. H nous arrive après avoir vi- 
sité le Manitoba et la Saskatche- 
wan presque en entier. L'unique 
but de cette visite était de s’enqué- 
rir des conditions de la prochaine 
técolte. 

M. Bury se fit un plaisir de can- 
ser avec les agents de la compu- 
gne, les gros et les petits fermiers 
et en général avec tous ceux qui 
pouvaient lui donner des rensei- 
gnements précis, Il était aceompa- 
gné dans cette importante mission, 
par M. Grant Hall, vice-président 
et gérant général des lignes de 
l’ouest ainsi que par les officiers des 
divisions du Manitoba et de la Sas- 
katchewan. M; Bury résume com- 
me suit cette importante entrevue : 

“Je viens d'avoir l’épportunité 
de discuter. la situation commer- 
ciale ‘et agricole avec plusieurs 
hommes d'affaire de l'Ouest. Je 
n'ai pas vu ni eritendu quoi que ce 
soit qui: puisse nous: décourager ; 
mais je me suis convaineu du fait 


] que “hoüs sorties en dfoit de nour- 


rir ue riches espérances.” 


Le dénouement : a'est pas 
douteux . 


“Il est vrai que nous participons 
actuellement à une guerre terti- 
ble, mais le dénouement n’en est 
pas douteux, et l’empire sortira du 
conflit plus grand, plus fort et 
plus uni que jamais. Nombreux 
sont les cœurs qui ont été atteints, 
nombreux sont Jes foyers qui ont 
été plongés dans le deuil, mais le 
plus digne tribut que nous puis- 
sions payer à ceux qui nous ont 
quittés, c’est de faire en sorte que 
leur pays devienne un jour digne 
de leur sacrifice. On ne gagnera 
pas la guerre avec des démonstra- 
tions bruyantés ou des paniques 
nerveuses, mäis on la gâgnera en 
persévérant dans la tâche que 
nous avons assumée, en dévelop- 
pant avec énergie et en utilisant 
en autant que faire se peut, toutes 
les ressources à notre disposition. 
Il nous faut regarder l’avenir avec 
espérance et se garder de perdre 
courage un seui instant. 

“Nous ne devrions pas voir tant 
de gens à l’air abattu. Il y a trois 
ans, nous étions tous pleins de 
confiance et d’espérance. Pour- 
quoi ? A cause de nos ihépuisa- 
bles ressources et en particulier au- 
celles du sol. Seraient-elles au- 
jourd’hui épuisées ? Non, au con- 
traire, elles nous sont aujourd'hui 
d’une plus grande valeur qu’en 
1912. Le prix de presque tous les 
produits de la ferme est plus élevé 
qu'en 1912. Le fermier s’est por- 
té davantage vers l'élevage et la 
culture mixte, ce qui iui assure 
une prospérité permanente. On le 
voit partout paissant de petits 
troupeaux et élevant des cochons, 
Il n’achète plus les animaux pour 
ses besoins; il en emmène en vie 


sur le marché. 11 n’achète pins le | mande 


beurre de la Nouvelle Zélande ; il a 
lui-même du beurre et de la eréme 
à vendre. Lorsqu'il désire un 
fruit, il n’a plus à envoyer sa com- 
mande à Washington et à Orégon ; 


il J'achète de son frère, le cultiva- | T8. 


teur de l’est du Canada, de l'Oka- 
nagan et de Kootepavs Toutes 


ces choses constituent les éléments bas 


hs nr de 8, nn ste We The, De eh, a ti fie € 


de l'Ouest peuvent-ils se sentir 
abattus ? La guerre ne nous ané: } bus 


Satnibste "aisé à mi 
État trètoh € sie 


“Le fermier de l'Ouest n’a ja- 
mais été plus libéré de ses dettes 


pressantes, qu'il ne l'est avjour-} }, 


d'hui. Les compagnies de prêt et 
de trust ont dans leur coffre-fort à 
Winnipeg des milliers de piastres 
qu'elles désirent prêter sur hypo- 


thèques, mais les demandes sc font | des 


rares, Le fermier de l'Ouest aura 
cette année plus d'argent que ja- 


| mais pour se procurer les choses 


nécessaires et même faire un peu 
de luxe. Les marchands de gros 
et de détail vont s’apercevoir que 
les moyens du cultivateur sont plus 
élevés qu'on le pensait dans leurs 
miliéux. 

Un quart de billion de blé 

“En 1909, une récolte de 144.- 
060,000 de boisseaux de blé nous 
avait remplis d'enthousiasme. Cette 
année, on pourra avoir, ici de la 
grêle, là des vers, ailieurs quelques 
pertes causées par les gophers, Sur 
un champ de blé qui couvre la 
plus grande partie du continent, 
il faut s'attendre à subir des pertes 
locales, Faisant la part des cir- 
constances, je érois qu'on peut es- 
pérer facilement une récolte ep- 
prochant 240,090.00€ boisseaux de 
blé, et le prix moyen en sera assez 
élevé. Le Pacifique Canadien se 
prépare en eonséquence et j'ose 
conseiller à tous eeux que la chose 
intéresse, de se tenir ce chiffre pré- 
sent à l’esprit. 

Avée une telle récolle en vue; 
aveé une vente facilé.et à bon prix 


n perspective les milliers de 
en perspective pour : 592 Ale 


cochons qu'on ‘mènera à la bou- 


cherie à l'automne; avec l'attente 


d’avoir.un bôm prix pour tous les | co 
produits de Ja ferme ’au cours des’ | 


] années à venir, comment les’ gens 


antira pas Il ÿ a uh siècle, nos 
pères venaient de réussir à terras- 
ser Napoléon. Considérant nos 
ressources d’alors et celles de l’heu- 
re actuelle, c'était une action plus | 8e$- 
pressante que l’anéantissement du 
prussianism ne l’est aujourd’hui. 
La vietoire est assurée. Lorsqu'elle 
arrivera, elle apportera à l'Ouest 
du Canada l'imnugration du gen- 
re le plus désirable et une prospé- 
rité sans bornes. En attendant, 
les produits agricoles de 1915 vont 
rapporter assez d'argent pour ran- 
çonner l'empire. 

Soyons dignes de nous-mêmes; 
unissons-nous comme au cours des 
dernières années et avançons avec 
une confiance sereine et infailli- 
ble.—Free Press, le 12 juillet. 


À VERRE: 
Paris, 8—Violents cofnbats d’at- 
tillerie au_ nord d'Arras dans le 
de res ; et sur 
hauteurs de la Meuse, à Eparges. 
Dans la forêt d’Apremont l'in- 
fanterie De à la bataille ; les 
png mars t'avéË 


nent 200 ver: 
en de ar dans la forêt Le 


.. 
Les Russes infligent un échec 
décisif aux Austro-allemands, en 
Pologne sud. 
Les françaises, au ler 
juin, étaient les suivantes, d'après 
Société de Secours: 1,400, M 
dont 400,000 tués, 700,000 blessés, 
300,000 prisonniers. 
L 1 


Les forces anglo-françaises des 
Dardanelles font du progrès. 


Paris, 9.—L'artillerie anglaise 


+ 


* | capturé 


Prétori me ot via Lon- 
dres, 9.—Toutes les troupes ger- 
maines de l’Afri que Sad Does al. 
mande se sont pe vs au nes 
ral Botha, le commandant en chef 
des armées de l’Union de l'Afri- 
que-Sud. Le général Botha a nc- 
cepté là soumisison de l'ennemi. 
Après avoir supprimé la rébellion 

Boers, le général Botha prit lu 
direction des opérations pal mx les - 
Allemands et lança ses troupes sur 
le territoire ennemi, pendant le 
mois de février. Toujours, les dé- 
ca Sup À ont annoncé des succès pour 

de Botha. Cette arinée 

prit Oly sg le 4 mai et deux 
Jours après, elle avait occupé l’im- 
pet point de jonction des voics 

errées à Karibib, à la suite d'une 
marche de trente-cinq milles, Pon- 
dant cette marche, les troupes de 
Botha eurent à souffrir grande- 
ment ‘de la faim, de la soif et de 
chajeur. La route de Windhoek, 
capitale de la cotemie alleman 
fut ouverte par l’otçupation 
Koetmanshap. La prise 11 
hoek eut lieu le 13 mai. L'ennem 
ne défendit pas cette ville. 


COUP DE MAITRE 
Londres, 9.—La souraission des 


éral Botha a 
conduit de main maître les trou- 
mises à sa ition. 


L'Afrique-Sud-Ouest allemande 
est située sur la côte “occidentale 
Micra Elle s'étend sur une 

ur de 990 milles depuis la 
nu Cumene, entre l’Afri 4 
poupee et la Colonie du 

le-a une superficie de 322, 130 
milles et sa ct est de 

te 
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V’Aisne, entre lä Meüse.et la Mo- 
selle et la forêt d’Apremont. L’ar- 
tillerie française à un haut 
à) de perfection dans les Vos- 


Les Allemands du ‘Sud-ouest 
Africain. se rendent sans condi-  * 
tions au pere ‘bosr Botha, qui 
commande les “forces britanniques, 


Lord Kitchener  ACAIR encore 
des soldats, il fait appel aux hom- 
mes d'Angleterre et désire un æe- 
crutement considérable. 


L’ JE répond à à la 2ème 
note des Etats-Unis. , Le texte de 
cette réponse est encore inconnu, 
mais on le croit généralement peu 
satisfaisant pour, les Etats-Unis. 


Les Russes dot avoir la hau- 
te main en P e. 
Paris, 12. — Journée relative- 
ment calme, dit le bulletin fran- 
ait Canonnade dans la ve 
’Aisne.et.en Champagne, 
la forêt d'Ageposs et la forêt Le 
Prêtre. Arras et Reims sont de 


yigoureu- 
iens en rat 
iteht 


pressé américaine méeonten- 

te. di de l’Allemaghe 
pe La situation 

par md M larsle où où pri 


anglais au 


livres est 


'etaprunt de que 
montant de 000,200 00 


souscrit facilement. 
+... 


Paris, 13.—Le cimetière de Sou- 
chez, 7 milles au nord d'Arras, est 
les Aïlemands qui se 
servent ke gaz. asphyxiants. Les 
alliés remportent un important 
succès dans le distriet de Nieuport ; 


grande activité dans as l’Argonne, 


Les Russes ont terminé leur of- 
fensive en Pologne et occupent 
maintenant les hauteurs de la ré- 


Les Autrichiens essaient de 
franchir les Alpes et d'entrer en 
territoire italien. 
te i pres Pad 

vaisseau guerre 
mand sur la côte de l’est africain. 


(Suite 


dela 2e Page) 


—Tiens | prends ça, je n 
plus besoin ! | 
‘appuyant sur son moi il 
L .”: 1 
hr © va, les yeux brouillés, raidi, 
tout son être bandé dans un res- 
saut d'énergie surhumaine.. . 
Nous voyons soudain pointer 


vers notre champ un biplan quil comme dans “Caroline” : 


Ce sont deux héros. 
nous crie : 
—Blessé ! Il est blessé ! 


nous. | pour cel 
Le sergent | aire.” 


en groupe sans 
Pour voir l'heure la nuit 


“Dans la tranchée, c’est kif-kif 
quand 


’ 


Le poilu qui écrit ces lignes ex- 
plique par un exemple de quelle 


Le fuselage est rouge de sang, | facon pos ennemis s'y prennent. 


des gouttes vermeilles tachent 


C'était le 7 avril, à 8 heures du 


l'herbe. On apporte un brancard. | soir, 1] fasait noir et il s'ennuyait 


De M.. 


.1, 


_ ar dr trou de ess “à cent sous l'heure” dans son abri 
passe son pied déchiqueté hors du | 4e mitrailleuses. 


L'idée lui prit 


capot et descend lui-même de son | aller faire un tour dans le boyau 


ap areil. | 
‘tendu, il gouaille : 


avancé de la tranchée voisine. 
Il y trouva les sentinelles veil- 


—Non, mais croistu qu'ils! jant à leur poste d'écoute et quel- 


m'ont bien arrangé. (Ça ne fait 
rien ! Ils ne m'auront pas | 

On ramasse le pied au fond de 
la nacelle et on place le blessé dans 
une voiture d'ambulance. | 


ues réservistes attendant leur tour 
faction. 
—Quells heure est-il ? lui de- 
manda l’un d’eux. 
L'heure ? Pour te dire ça, il 


Il ne blague plus. D'un verbe! fit trop noir, vieux. Et les allu- 


exalté, il récite maintenant Îles 
beaux vers de l’Aile de Rostand. il 
a la fièvre. Il veut bien enfin s’é- 
vanouir à son arrivée à l’hôpital 
de Zuydcoote. | | 
On l'a amputé hier matin. J'ai 
pu parvenir er lui hier soir. 
Tu sais, 
proposé pour la croix, et le sergent 
pour la médaille militaire. | 
__Tant mieux ! me répond-il 
avec un sourire qui illumine son 
visage décoloré tant il a perdu de 
sang. Je suis bien content Re 
Il ajoute : : | 
—Et puis, tu sais, mon vieux, 
quand je serai guéri... avec une 
machine articulée, je peux tres 
bien encore piloter... Les Boches 
- m'ont enlevé le pied... Ça me 
fait einq doigts en moins; 1l faut 
que j'en tue cinq la première fois 
que je volerai !... 


Un soidat industrieux 


Un jeune officier, raconte un 
journal russe, était arrivé de Mos- 
cou sur le front et, parmi ses ba- 
gages, n'avait pu retrouver sa Ju- 
muelle, C'était une position embar- 
russunte: en campagne, une jurnel- 
le est aussi indispensable à un of- 
ficier qu'une 8 à un charpen- 
tier. 

Cet officier rencontre un soldat 
qui était envoyé à la division pour 
une commission queleonque et lui 
demande de lui trouver une Ju- 
melle. | 

Mais, mon officier, vous D'avez 
qu'à commander, je vous en apr 
porterai une, 

—Y en aurait-il de 
division ? 

__Non, mon officier, mais on en 
trouve chez les Autrichiens; ils en 
ont beaucoup; qu'est-ce que vous 
voulez ? Use jumelle d'officier ou 
de sous-officier ?... D'officier!... 
Demain matin vous serez satisfait. 

Effectivement, le lendemain ma- 
tin. l'officier, à son grand étonne- 
ment, voit venir le soldat avec une 
cuperke jumelle prismatique, une 
de celles dont sont pourvus tous les 
officiers autrichiens. 

Comment et où us-tu trouvé! 


réserve à la 


ut a 

j\vec un camarade, nous sa- 
Viens en quel endroit de la tran- 
chee se trouvait la logette du capli- 
taine... Nous y sommes allés en | 


mettes sont aussi chères que rares. 

C'est ajors qu'un vieux bris- 
card intervint : 

—Vous tourmentez pas, les gars 
vous allez avoir du feu. Suffit de 
savoir y faire, avec les Boches ! 

Et s'adressant à deux jeunes de 


ui ai-je dit, que tue}; Cia 14 : 


—Vous deux, feu à répétition 
sur la tranchée boche. Et que ça 
saute | 

Le tir fut exécuté. Soudain, de- 
vant la tranchée franaçise, une 
étoile s’épanouit. C'était une fu- 
sée allemande. (Craignant une 
mauvaise farce, lee Boches avaient 
jugé propice d’éelairer le terrain ! 

—Îls ont encore marché dans la 
“combine” ! conclut le vieux bris- 
card avec un air vainqueur. À 
>résent, sors ta montre et regarde 
‘heure ! 


AVIS 


Avis concernant la Succes- 
sion de Marguerite Mullon, 
défunte 


AVIS est par les présentes donné 
que selon les dispositions du Wani- 
toba Trustee Art (1913) et les amwn- 
dernents y ajoutés tons l+s créanciers 
de. et tontes les personnes avant des 
réclamations contre la succession de 
Marguerite Mullon, décédée, nutrefnis 
de la Commune de Morisny, Seine st 
Oise, France, qui ext morte le où aux 
environs du 23 juillet 1914, dans la 
dite Commune de Morignv, Seire et 
Oise, en France, et nour ladininistra- 
tion des biens de laquelle la Cour de 
Surrogate de Saint-Ponifuce, province 
de Manitoba, a donné des Lettres 
d'Administration au <soussigni Fran- 
cois Azarie Dugas, sont maïntenant 
requises d'avoir à envoyer par lettres 
affranchies ou délivrées au soussizné 
François Azarie Dugns où à son avo- 
cat le ou avant le 17 ‘d'août, 1915, leurs 
nous et adresses avec détails par écrit 
de leurs réclamations et la nature de 
leurs garanties s'ils en ont. Le tout 
dûment vérifié par déclaration  «ta- 
tuaire. 

Et prenez avis que après le 17 août 


1915. le dit administrateur distrihuera | 


les biens de la défunte aux ayant- 
droit et ne tiendra compte, que des 
réclamations dont il aura alors V'asis 
et il ne sera pas responsable pour les | 
dits biens ou aucune partis de ces 
biens à aucune personne ou personnes 
dont il n'aura pas reçu a Vis. 

Daté à Saint-Boniface, ce 10è me 


rampant... Il s'est réveillé, enten- jour de juillet. 1915. 


dant marcher près de lui. Je lui 
dis en le mettant en joue: “Mon 
capitaine, il me faut votre jumel- 
le !...”  Fâché, il voulait crier. 
Je pensai: cela va mal tourner... 
Mais mon camarade m'a aidé et 
voilà la juinelle. 

L'officier n'en revenait pas; il 
récompensa largement le malin 


FRANÇOIS AZARIE DUGAS, 
Administrateur. 
NOEL BERNIFR, 


37-38 son avocat. 


N'oublies pas de lire les 
Petites Annonces du ‘’Mani- 
toba ‘’ 


CARSLEY & CO.-"""" 


344 rue Main, WINNIPEG, en face de la rue Notre-Dame 


Notre Grande 


Vent 


est maintenant en marche 


Robes en tweed pour dames. Régulier, 86.50 pour 


Manteau x nour dames. 


Régulier 


Robes de ménage pour dames. À 
Chapeaux pour hommes. Réguliér, 82.50 pour... 


Tout notre Assortiment 


doit se 


- 


nn. . mue N  PIROTTO 

, $20.00 pour... 85.00 GC. A MAHER Le prix de ‘ . dit les meilleurs du continent æéricain.Broche barbelée 
égulier, $1.50 pour Le Hits Pen 20 CANADA BREAD Manufacturier de Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 

. | É E MONUMENTS FUNERAIRES attachée à l'établissement. Montage de 

c| L'un des bois es 141 Rve Duboc, Norwood Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 

, ’ , 6-30 , 
vendre ns oi de ea2- CANADA BREAD La seule ‘ LS de Mn. Nous sommes sussi agents d'Assuranes contze le Feu à 
- ournisseurs itoba. Soumissions ; 
ces. . IPhone Sherbrooke, 2013| numents. Tél. résid., M. 3606 AVENUE TACHE - PR A SAINT-BOSIFA@ 


CARSLEY & CO. 


DORE hs. ST 


de tou 
EN GROS ET EN DETAIL 
TELEPHONE: M. 2150 
Bureau etentrepots, 


4 à 


J A AUBERT, Gerant 


AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


DEMANDEZ 
“THE BUFFALO’ 
| aites attention au ‘‘Buffalo’’—sur la hoîte 


The E. B EDDY CO. Limited 
| Hull, Canada. 


3. D AOUST, Tec. Mars 5598 E. DUGAL, Tec. Mare 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE | 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


+ 


St-Boniface, Man. 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


FEU VIE, “BONDS", AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowrracs Te. Marx 4372 


Le Cultivateur Sait 


que les fabricants de PURITY 
FLOUR achètent la première qua- 
lité de blé dur de l’Ovest. Cette 
compagnie possède environ une 
centaine d’élévateurs dans les pro- 
vinces de la prairie où se récolte 
le meilleur blé du monde. 


Un achat soigné de la matière brute 
permet au meunier et au chimiite de pro- 
duire uue farine uniforme et reconnue 
la haute valeur du Canada. Faites-en 


Æ3= 


| pour sa bonté et sa qualité. PURITY est 
| l'essvi à vatre prochaine cuite. 


« 


PURITY  FLOUR 
More Gread end Better Bread 
Lamontagne, Mahes 8 : | PAIN PARFAIT 


L'excellence du 
66 
CANADA BREAD” 
Boucherie, Epiceries et SANS 
Provisions Fabriqué de la façon 
Viandes Fraîches et Salées la plus parfaite 


toujours le même 


Un pain de première classe 


Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


| 

| Nous achetons tous les pro- 
| duits de la ferme à des prix 
| raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
| Tel. Main 3321 


ES méme + 


276 Rue Des Meurons. | 


avec les machineries les plus récentes | 


MRECTEURS : MM. J. A Ber., Président ; Bon. F, L. 
Béigus Vic-Présient : A Tarœun Be. + AA Laroequa Enr: Æ | 
For. Hon. J. M. Wilson ; À. W. bonmer, Eer SPA 


Leman. Gérant-Général ; F. G. Ledue, Gérant; P. 
, Asuistant-Gérant ; Yvon Lamarre, Inspecteur. AN 
BUREAU PRINCIPAL--95 Rue St-Jacques—MONTREAL 


f 737 

L . 1126 Est St-Edouard, 3490 St-Hubert. | 

| Est, 711 Ste-Catherine de 4 St-Henri, 1833 Notre-Dame 0. 

Fullumu, 1298 Ontarie £t-Viateur, 191 St-Viateur, O. 

1671 Ste-Catherine Est. St-Zotique, 3108 Bird. St-Laurent, 
Notre-Dame E. Laurier, 1800 Blvd. St-Laurent. 

Û ve, Mais :  Emard, 77 Blvd. Monk. 

Mont-Royal, 1184 St-Denis. Verdun, 125 Avenue Church. 


Viauville, 67 Notre-Dame, Visuville, 
Villeray, 3326 St-Hubert. ÿ 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


| En caisse d'une chopine ou d'une 
| pinte. En vente partout. 


nd cdot nn nm per dit 


St-Paul l'Ermite, Qué. 


| ÿ N.-D. d "St 
LE. Drewrs Li Winnipeg | Pen Tremes © (Ce, Mstinonet) | 
Font de Maskinongé sonet StLambert, Gen 7 | | 
F DE GRAMONT trinQ Sie Sens RNCS | | 
. Québec, Qué. StPaul Abottatord, Q. | 
| 


NOTAIRE PUBLIC & St-Paul des Métis, Alta. 


AGENT FINANCIER Pie 
ce AR A TSI ÉTAT St Albert Alta St-Pierre mn | 
Appartements à louer dans le rar ogg Pier dass. #24 | 

Bloc OAK-MARION, {Ge à Dorchnte ou Proë En — 

orwood (Co. Berthier.) Bt-Rémi, Qué. ) 


St-Elizéar de Laval, Q. 
Ste-Geneviève, Qué. 
(Co. Jacques-Cartier.) 


St-Roch de Québec, Q. 


St-Simon de Bagot, Q. 


S'informer : Î 
Ste-Thècle, Qué. 7 4 


44 Aïikins Bldg Tél. G. 3306 


| Longusuil, Qué. 


z Ste-Geneviève St-Vaéiri | M 
221 McDermot ave. Wp£g. L'Orignal, Ont. de Batiscan, Qué. BU Vinount 40 Poal, | 
Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué. Qué., (Co. Laval.) | 
Î 


| Marieville, Qué. . (Co. Bellechasse. 
| Maxville, Ont. St-gnace de loyola, "A 


| Mont-Laurier, Qué. St-Jacques l'Achigan, 
Victoriaville, Qué. 


: | Notre-Dame de 
DESJARDINS | è buse" ane dog Vankleek Hill, Ont, 
FRERES (Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires r les Voyage paya 
dans toutes les parties du monde ; die de crédits por _. 
achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des | 
paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. - 

E. BELAIR, Gérant, Suceursale de Winnipeg. 

J. E. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale Saint-Boniface. 


Sherbrook, Qué. 
Sorel, Qué. 
Trois-Rivières, Qué. 
Vaileyfield, Qué. 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Ambulance jour et nuit 


D an em 


= 


Rs 


: . .° . | 
Librairies Keroack 


En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de clañse, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, etc. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes pesta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. be Velo se, 


Lei ordres par la poste nt promptemen exécute. 
M. KEROACK 


Phone Main 3140 


814 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limiod. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 
Telepbones Min 2625 | 2626 
FABÉICANTS DE 

Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournés. Toutes sortes d'ornementa 
tions interieures etaxtérieures Banes d'E- 
glise, ete., etc. 

MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sclage, lattes, lattes métalli- 


ge ur rte Parer pes | [| 227 Rue Main - -. -  WINNIPEG 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 52 Rue Dumoulin, + - ST.BONIFACE 


pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vitres, Entin tout ce qui ent:e dans 
la construction d'une bâtisse 
Carriére de gravier à Bird’s Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


KE - -# 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l’agence cù à la sous- 
agence des terres du Dordinion pour le | 
district. L'entrée par :p#foëur 
pourra être faite à n’i 
agence, mais aux a 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjocr de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans ceftains districts un colon 


Deux, Quatre ou Six Chambres 


AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 
| 


Bloc Gevaert & Deniset| 


| 
88 AVENUE PROVENCHER 


The Guilbault Lo. 


LIMITE 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour ls préemption peut 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


étre, obtenme en même temps que celle | BUREAUX ET COURS : | Estimations fournies 
tions Ru je a EE me Norwood-—Saint-Boniface 

n colon qui s orfait ses droits . { Buresux. Main 604 
de colon en ne pourant obtenir se pe | Télephones: } Ceurs à bois, M. 1443 B. de Poste, 14 
_. certains districts. Prix, $3.00 de ” 


acre. 

DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d’acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
pourra sous certaines conditiors rem- 
placer la culture par l'élevage des 
animaux. 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 

N.B.—La publication non-autorisée 

de cette annonce ne sera pas payée. 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
[Vous trouverez à noure établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 


Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 


| 


